Table Ronde du Parsa 2012

Le banquet au carrefour des savoirs … 
lieu : Lausanne, salle 413 du bâtiment Amphimax 
dates : 23 novembre de 15h00 à 18h30
Comme vous le savez, la rencontre du Parsa 2012 risque une forme nouvelle! 

Depuis le début, le Parsa s'est intéressé à des thématiques susceptibles d'ouvrir et d'établir le dialogue entre des penseurs et des chercheurs que l'institution enferme parfois dans des domaines aux identités trop tranchées: histoire antique, philosophie, philologie, etc. Au croisement des genres et au fil de ses rencontres annuelles, le Parsa, toujours en mutation, s'est affirmé comme carrefour de savoirs et lieu de réflexion sur les constructions d'identités intellectuelles tant anciennes que modernes. Avec pertinence, N. Loraux rappelait que Thucydide n'était pas son collègue. L'Antiquité avait ses façons de délimiter et de croiser les cheminements du savoir qui ne sont pas les nôtres et que nous devons reconstituer. Ni Socrate — qui pouvait détourner un conférencier —, ni Platon — qui pouvait le raconter — ne connaissaient les congrès ou les colloques au sens où nous les expérimentons. Comment les savoirs se croisent-ils et s'échangent-ils? Dans le monde antique? Dans le monde moderne? Entre les Anciens et les Modernes?

Pour pister les cheminements croisés des savoirs, il importe parfois de déplacer les postes d'observation, de changer les règles du débat, de risquer des rencontres aux formes nouvelles.

Issu d'une longue tradition qui remonte aux débats de doctrine des théologiens, le colloque s'est imposé comme la forme souveraine des échanges de la recherche universitaire. Les actes de colloque peuvent apparaître comme un livre collectif mais, le plus souvent, les contributions restent individuelles. Alors que la matière s'amplifie et appelle le travail d'équipe, la norme académique, dans la sphère des sciences humaines au moins, reste l'article individuel. L'humaniste aime l'exploit solitaire mais aux yeux de tous. On peut s'inquiéter de certains colloques où la discussion et le débat le cèdent à compétition de présentations en série, fixées et lues et qui seront publiées dans leur forme première. Tronqué souvent des discussions qu'il aurait pu susciter, le colloque cache, sous un semblant de participation collective, une succession d'exposés qui restent fondamentalement individuels. Peut-on imaginer aujourd'hui, une rencontre, sans exposés individuels, et centrée sur des questions partagées et offertes à la discussion? Peut-on, sur un thème comme «le banquet au carrefour des savoirs», imaginer non point un appel à contribution, mais un appel à une «conversation collective», à un échange d'idées plus nerveux où les questions se multiplient et où les réponses, croisées, se font brèves et spontanées.

Peu importe encore le décor. Imaginons seulement des chercheurs en réseau. Leur nombre et leur identité se révéleront en cours de route. L'occasion est le plaisir du débat. Personne ne sait exactement qui va répondre à sa question, comme un banquet où l'on pourrait toujours changer de place. La discussion est ouverte. Mais comment lance-t-on une discussion? Qui parle en premier? Y a-t-il une ritualisation dans les échanges de savoir? Des questions faites pour lancer le débats? Il y a sans doute des maîtres de discussion… Mais la discussion peut arriver d'ailleurs. Pour l'heure, les échanges se font via mail. 

Il faut écrire comme on parle, penser que l'écriture est encore le relais de la voix. Il faut aller vite pour garder l'élan du débat. Envoyer des réponses aux premières questions proposées ici par un premier petit groupe de réflexion. Envoyer des nouvelles questions. Pour l'heure, les échanges se poursuivent via mail. On répond aux organisateurs qui retranscrivent le débat sur un site on line (cf. http://www.unil.ch/iasa/page93552.html). 

Après quelques séries d'échanges, l'heure de la rencontre réelle est fixée au 23 novembre de 15h00 à 18h30, à Lausanne. Les détails pour le voyage sont communiqués par mail aux différents intervenants.
1ères questions arrivées:
1. Comment expliquer l'essor récent des études sur le banquet? Quelle place accorde-t-elle au thème du savoir? (cf. Schmitt Pantel 2012)

2. Le banquet est-il un lieu de savoir? Et comment? Que dire d'Athénée qui situe son banquet des Deipnosophistes dans une salle qui est aussi sa bibliothèque (Jacob 2001, LIX)? Mais que faut-il entendre par lieu de savoir?

2a. Les métaphores et les comparaisons sont nombreuses qui associent les mets et les mots, les chants et les repas (Roméri 2002, Svenbro 1984). L'art du banquet constitue-t-il un modèle pour la maîtrise du savoir? Que dire de Platon qui, pour composer un dialogue, pense à la forme d'un banquet (qu'il réinvente au passage)?

 3. Dans le monde homérique, l'aède (par ex. Démodocos) vient agrémenter le banquet. Il récite un chant et dispense un savoir? Peut-on parler d'un savoir croisé? Y a-t-il entre cet aède et son public interactions et échanges d'informations? 

Dans les Deipnosophistes, le personnage de Masurius (poète iambique et interprète de lois) donne à croire que le banquet homérique était l'occasion d'un débat d'idées: « Revenons au symposion de Ménélas ; les convives s'y posent réciproquement des problèmes (ζητήματα), comme dans une discussion de gens de lettres, conversant civilement, ils se charment les uns les autres et nous aussi » (V, 188d). C'est dénaturer les choses! (Bouvier 2007,318). Mais alors comment s'introduit le croisement des questions au sympsion de la cité classique?

4. Le banquet est riche de vertus thérapeutiques. A table, on parle volontiers médecine. Le médecin est un hôte apprécié. Mais qu'est-ce qui unit plus profondément savoir de la médecine et savoir de table? (Vamvouri Ruffy 2012)

5. Quel est le rôle de l'écriture sur les vases qui tournent au banquet? Transforment-ils les convives en lecteurs? Que suppose cette immixtion d'un savoir écrit? (P. Schmitt Pantel 2012, résume ainsi la thèse de M. L. Catoni: L’hypothèse est non seulement que les images accompagnent et inspirent les récits, chants, jeux, cours et approches amoureuses, mais qu’elles donnent aussi la possibilité aux banqueteurs de s’exprimer d’une manière différente de celle de la poésie.)
6. Rapport entre savoir et pouvoir au banquet royal hellénistique?

7. Le bon usage des manières de table: quels liens se tissent entre le savoir bien manger et le savoir tout court? Maîtrise du savoir et maîtrise du manger? (Nadeau 2010)

8. Si l'on parle de "carrefour" (question annexe : existe-t-il un terme grec pour désigner cette belle réalité ?), cela suppose des "routes" qui se rencontrent à cet endroit. Or d'où viennent les routes qui se rejoignent au carrefour ? D'où viennent par conséquent les savoirs du banquet ? Nous voyons le point d'arrivée, le carrefour, mais jamais l'avant, l'origine ne sont précisés. Les dieux, parmi d'autres ont-ils une réponse ?  Ou bien les hommes sont-ils les détenteurs de cet origine ?

9. Un tel problème, celui du banquet comme carrefour des savoirs, suppose de revenir sur l'importante métaphore de la "route" (ὁδός en grec) pour désigner, dans le registre des "sciences" les "hypothèses", les "cheminements" d'une idée, les "versions" d'un récit (c'est un dossier bien balisé par les philologues, mais qui mériterait d'être réactualisé).

10) Parmi les banquets littéraires, il y a aussi celui des "Propos de table" de Plutarque, sorte de point d'arrivée de tous les autres banquets de la tradition. Quelles réponses apporte-t-il au problème du carrefour des savoirs ? Plutarque, comme toujours, essaie de mettre en ordre les choses (selon lui, la survie des Grecs en dépend). Sa mise en ordre ne serait-elle pas déconstruite ensuite par Athénée ? Les relations entre les deux œuvres, les deux projets sont fascinantes.
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